La médiation par les pairs, un outil de prévention de la violence

Depuis quelques années, les formateurs de l’Université de Paix ont développé des activités afin de prévenir la violence et de mettre en place une gestion positive des conflits dans les écoles et les cercles de jeunes. Pour accroître les compétences relationnelles des enfants, plusieurs étapes ont été définies. Dans chacune de celles-ci, nous vous proposons quelques activités à réaliser. D’autres sont expliquées dans le livre « Graine de Médiateurs
 ».

A. Graine de médiateurs

Pour former des enfants au processus de la gestion des conflits, il est nécessaire de développer certains prérequis, comme la découverte de soi, de l’autre et construire la confiance réciproque. A partir de là, le conflit et les outils utiles à sa gestion vont pouvoir être abordés. 

Il est indispensable d’acquérir les compétences et les outils utiles à la gestion positive des conflits dans un climat de confiance. Cette sensibilisation et acquisition d’outils se réalise en 6 étapes ou concepts, que nous allons décrire. Le passage d’un concept à l’autre ne peut être envisagé que lorsque les enfants ont suffisamment intégré les objectifs du concept précédent. 

1. Moi parmi les autres

Ce concept part du principe que se connaître, se faire connaître et connaître les autres sont les préalables à toute relation constructive. Souvent, les enfants accordent du poids au jugement des autres. Par les activités proposées, l’importance est redonnée à l’épanouissement personnel. Chacun va pouvoir rechercher en lui ses dons et particularités, qui vont l’amener à partager, à voir les autres d’une autre façon, et à vivre les différences comme un enrichissement pour le groupe.

· Prénom et dessert préféré

Tous assis en cercle. L’animateur donne son prénom et son dessert préféré puis lance le ballon à un enfant. Celui qui le reçoit fait de même, et ainsi de suite jusqu’à ce qu’ils se soient tous présentés.

L’animateur reprend la balle et la relance à quelqu’un en le nommant et en rappelant son dessert préféré. Celui qui la reçoit doit faire de même, et ce jusqu’à ce que tous soient cités.

· Je m’assieds dans l’herbe

Tous assis en cercle et une chaise supplémentaire. L’enfant qui s’aperçoit qu’il a une chaise vide à sa gauche ou à sa droite tape sur celle-ci puis s’y assied en disant « je m’assieds ». Son voisin suit le mouvement en s’asseyant sur la chaise libérée par le premier enfant et dit « dans l’herbe ». Le voisin suit également le mouvement en s’asseyant sur la chaise libérée par le deuxième enfant et dit « et j’appelle … » un enfant de la classe. Celui qui est ainsi appelé quitte sa chaise pour s’asseoir à côté de celui qui vient de parler. Une autre chaise est donc libérée. L’enfant le plus rapide ( à gauche ou à droite) tape sur la chaise, et ainsi de suite.

· Personne à personne

Tous debout. Les participants évoluent dans la pièce au son de la musique. L’animateur arrête la musique et cite une partie du corps (pied, coude, main, …). Les personnes doivent se trouver un partenaire et se toucher via l’endroit désigné par l’animateur. Lorsque la musique reprend, les participants marchent dans la pièce.

· Toucher couleur 

Même principe que le jeu précédent. Les participants évoluent dans la pièce tant qu’il y a de la musique. L’animateur arrête la musique et désigne une couleur. Chacun doit toucher la couleur désignée sur un des participants. 

· J’aime les personnes qui

Tous assis en cercle. Une chaise en moins et l’animateur au centre. Il dit « j’aime les personnes qui … » et il choisit un élément visible (par exemple qui portent un pantalon). Toutes les personnes qui portent un pantalon doivent se lever et changer de place. Il en profite pour s’asseoir sur une chaise libre. Celui qui reste au centre dit à son tour « j’aime les personnes qui … ». Dans un second temps, la consigne change : il s’agit de choisir un élément invisible (loisirs, plats préférés,..)

· Je vous emmènerais
Chacun choisit un endroit agréable où il emmènerait le reste du groupe. Il le décrit en quelques mots.

· Domino

Tous assis en cercle. Dans un premier temps, les participants doivent trouver une ressemblance visible avec leur voisin de gauche et celui de droite. Chacun présente ensuite son point commun avec son voisin de gauche. Dans un second temps, après avoir changé de place, il s’agit de trouver avec chacun de ses voisins un point commun invisible (loisirs, …) et de l’exposer ensuite au groupe.

· Une réalisation personnelle dont je suis fier/fière

Tous assis en cercle. Chacun réfléchit à une réalisation personnelle dont il est fier. Les participants se mettent par deux. L’un explique sa réalisation à l’autre qui trouve ensuite deux qualités nécessaires à la réalisation susmentionnée. 

·  Les lunettes magiques 

Les lunettes magiques permettent à l’enfant qui les porte de donner une qualité pour son voisin. Le voisin de droite répète la phrase suivante : « Lunettes, lunettes, dis-moi ce que tu vois, dis-moi la qualité que tu aimes le plus chez moi ? ». L’enfant qui porte les lunettes trouve une qualité à dire à son voisin. Par ex : « Je vois un garçon qui est souvent de bonne humeur ». Le jeu se termine quand tous les enfants ont porté les lunettes.

2. Confiance et coopération

Ces deux éléments sont indispensables à la poursuite des activités. Lorsque les enfants auront une meilleure confiance en eux et en l’autre et qu’ils auront découvert les bénéfices d’une coopération, ils seront prêts à s’ouvrir au sujet du conflit.

· Le guide et l’aveugle

Les participants se placent 2 par 2. L’un ferme les yeux et joue l’aveugle, l’autre le guide à travers la pièce. L’animateur peut prévoir un parcours avec des obstacles. Ensuite, ils échangent les rôles.

· Les cuicuis et l’oiseau magique

Tous debouts, les yeux fermés. L’animateur donne la consigne suivante : « Vous êtes tous des cuicuis sauf un qui sera l’oiseau magique et qui aura les yeux ouverts ( l’animateur le désignera par une pression sur l’épaule au début du jeu). Les cuicuis émettent le son « cui-cui » tandis que l’oiseau magique est muet. Le but du jeu est de trouver l’oiseau magique et de se joindre à lui. Pour le trouver, chaque participant touche les autres sur les épaules. Si l’autre répond « cui-cui », c’est que ce n’est pas l’oiseau magique ! S’il touche un participant muet, c’est que c’est l’oiseau magique. Le participant peut alors ouvrir les yeux et se place derrière lui. Le jeu se termine quand tous les participants ont rejoint la file muette de l’oiseau magique. 

· L’alphabet vivant

Diviser le groupe en sous-groupes de cinq/six personnes. Chaque sous-groupe s’isole et doit représenter physiquement un mot avec toutes les personnes du groupe. Quand tous les participants sont revenus dans la pièce, chaque sous-groupe représente, tour à tour, son « mot » et le fera deviner aux autres participants.

· X pieds - x mains

Constituer des groupes de maximum 10 personnes. Le groupe doit réaliser le plus rapidement possible la consigne donnée par l’animateur. Celui-ci indique le nombre de pieds et de mains qui doivent être au sol. A chaque tentative, l’animateur réduit le nombre de pieds et de mains, obligeant les participants à trouver des solutions diverses pour y arriver.

· La chaise musicale

Tous en cercle, les chaises tournées vers l’extérieur (du nombre des participants, moins une). Les participants évoluent sur la musique autour du cercle. Quand la musique s’arrête, tous doivent s’asseoir sur une chaise ou sur les genoux d’un participant. Au fur et à mesure, une chaise est enlevée et les participants coopèrent pour qu’ils soient à chaque fois tous assis.

3. Moi et le conflit

Cette étape permet à chacun de mettre des mots sur la façon dont il gère les conflits, à ce que ce mot évoque pour lui. Cette mise à plat et l’analyse des différentes expériences sont le terrain sur lequel le groupe va pouvoir construire une gestion positive des conflits, en s’aidant mutuellement. Ils pourront découvrir les différentes attitudes possibles en conflit et leur adéquation ou non selon la situation.

· Dessine moi un conflit

Diviser le groupe en groupes de trois ou quatre enfants. Chaque groupe reçoit de quoi réaliser des collages (papier journal, marqueur, colle, ciseaux, …). « Sur la feuille, vous faites, ensemble, apparaître ce que le conflit, les disputes, représentent pour vous. ». Certains enfants mettent en place spontanément des stratégies de négociation, d’autres travaillent plus individuellement. Il est intéressant de faire apparaître les démarches par après. Chaque groupe se choisit un rapporteur qui présente le dessin et l’explique au grand groupe. L’animateur favorise la réflexion du groupe en mettant en avant les analogies utilisées (guerre, tempête,…) et les sentiments qui apparaissent. Les enfants peuvent ainsi prendre conscience de leurs représentations du conflit et de leurs sentiments face à lui. 

· Mon animal

Présenter aux enfants des images représentant des animaux. Les enfants choisissent une représentation selon son attitude en cas de conflit. Quand tous ont choisi, les enfants qui le souhaitent peuvent présenter leur animal et expliquer les raisons de leur choix. Par exemple : « J’ai choisi l’ours parce moi, je rentre dans ma caverne quand il y a des disputes ». Les enfants peuvent mieux comprendre leur attitude favorite en conflit et découvrir différentes manières de le gérer, différentes de la leur.

4. A l’écoute du verbal et du non-verbal

Il s’agit du premier outil de gestion positive du conflit. Les activités permettront de prendre conscience de tous les freins à l’écoute dans la vie de tous jours. C’est en étant réceptif aux nombreux messages verbaux mais aussi non verbaux que chacun pourra mieux comprendre les autres.

· Vois ce qui a changé

Les enfants sont placés deux par deux, face à face. Un enfant commence par observer l’autre attentivement (son attitude, ses vêtements, …). Puis, ce dernier se retourne et opère trois changements (par exemple il retrousse une manche, il change sa montre de bras et tire la langue). Lorsque c’est fait, il se retourne et le premier doit trouver les trois changements opérés. Après, les rôles s’inversent.

· Le miroir

Se placer deux par deux, face à face. L’un des deux mime une activité, ou fait des gestes. L’autre doit imiter le plus fidèlement possible. Chacun fait l’exercice.

· Les animaux

L’animateur prépare des cartes sur lesquelles figure un animal. Il prévoit un double pour chaque animal. Chaque participant reçoit une carte et doit retrouver son double, soit en mimant, soit en faisant le cri. 

· Le baromètre des valeurs ou « le perroquet »

Les enfants se regroupent par deux. L’animateur annonce un sujet : mon jouet préféré, mon plus beau souvenir,…L’un des enfants s’exprime sur le sujet. L’autre écoute et répète le plus fidèlement possible ce qui a été dit. Le premier rectifie par la suite s’il estime qu’il y a eu déformation ou oubli. Les enfants inversent les rôles et répètent l’activité. Par après, des questions de réflexion peuvent être posées aux enfants : a-t-il été facile de répéter ce qui vous a été dit ? Etes-vous satisfait de la façon dont on vous a écouté ? Quels sont les indices qui vous montrent que l’autre vous a bien écouté ? 

5. A l’écoute de ce qui se vit
Cette étape prolonge l’apprentissage précédent. Au-delà du repérage vigilant et de la traduction fidèle des signes émis, il convient de leur apporter une juste traduction, d’en comprendre le sens. Les participants se verront proposer une méthode qui leur permettra de décrypter les sentiments et besoins sous-jacents. Au-delà de l’écoute, l’expression trouve sa place. Par sa nature, ce dialogue à deux permet de trouver des solutions satisfaisantes pour tous en cas de conflits. Les enfants acquièrent un autre outil de gestion positive de conflit : l’écoute active.

· Tenons-nous en aux faits

Le but de cet exercice est d’apprendre aux enfants à décrire une situation en faisant une distinction entre les faits et les jugements. Présentez aux enfants une photo qui est sujette à diverses interprétations. Le dessin est présenté aux enfants, à qui il est demandé de décrire ce qu’ils voient. L’animateur rectifie à chaque fois qu’un enfant quitte la description objective des faits pour interpréter ou juger. Une discussion peut être engagée après l’activité sur l’intérêt et la difficulté de s’en tenir aux faits.

· T’en fais une tête

Le but de l’exercice est d’apprendre à exprimer ses sentiments et à découvrir que, face à une situation, les sentiments de chacun peuvent être différents. Chaque enfant reçoit une liste représentant des visages exprimant divers sentiments : joie, tristesse, étonnement, ….

L’animateur propose aux enfants des situations par exemple : « J’ai gagné au lotto », « Mon ami ne m’a pas invité à son anniversaire »,…Les enfants doivent choisir le sentiment qui représente le mieux leur émotion par rapport à la situation. L’animateur demande aux enfants de s’expliquer sur leur choix et d’observer que celui des autres est parfois différent.

6. Sortir du conflit

Cette étape permet d’appliquer tous les concepts vu jusqu’ici. Il s’agit à présent de s’entraîner  au travers de situations réelles ou fictives à la nouvelle méthode de résolution de conflits. C’est le premier pas sur le chemin d’une reconstruction, non pas imposée, mais décidée à deux. 

· Silence, la violence !

Vous racontez le début d’une histoire qui explique un conflit entre deux animaux. Par petits groupes de 5 élèves, les enfants doivent dans un premier temps s’entraîner à trouver le plus de solutions possibles, même les plus folles. Puis, ils doivent écrire les conséquences de toutes les solutions pour chacun des protagonistes. Au vu des conséquences, les enfants choisissent la solution qui leur convient le mieux. Ensuite, chaque sous-groupe présente sa solution au reste de la classe.

B. Médiateurs en herbe

Après avoir formé tous les jeunes à la gestion positive des conflits, certaines écoles et institutions choisissent d’aller plus loin et de former des enfants médiateurs. La médiation par les pairs est une forme spécifique de gestion des conflits où les enfants ou les jeunes en conflit sont accompagnés par leurs propres camarades.   

Les étapes qui ponctuent une médiation, librement choisie par les deux parties en conflit. 

1. Mettre en route le processus : le cadre de confiance.

2. Identifier les facteurs déclenchants : les faits observables

3. Accueillir le vécu de chacun : les sentiments
4. Trouver la cause : les besoins que les parties cherchent à satisfaire en conflit

5. Rechercher des terrains d’entente, imaginer des solutions rencontrant les besoins de chacun

6. Mettre au point l’application des solutions choisies

7. Clore et fêter l’entente.

� Université de Paix (2000). Graines de médiateurs, médiateurs en herbe. Editions Mémor, Bruxelles.








